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DECLARATION 

DV ROY, PAR L aS^ 0 ' ~ 

QUELLE LES PRINCES, DvCS, 

& Seigneurs y denomme-z , font 
déclarez criminels de leze Majcfté, 
fi dans vn mois après la publica- 
tion des prefentes, ils nepofent les 
armes , & ne viennent trouuer fa- 
dite Majefté en perfonne. 

Publiée en Parlement le 6. Aoufkifaol \ 
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A PARIS, 
ParFiD. MoreLj&P. Mettàtï* 



Imprimeurs ordinaires du Roy, 

M. DC XX. 
JÎuecPrimleg de fa Mqefte, 
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OVIS par la grâce dç 
Dieu Roy de France & 
de Nauarre , A tous . 
ceux qui ces prefentes 
latnTs^verront, Salut. Si depuis le 
temps que nousauons pris en main 
le trouuerncment de cet Eltat , Nous 
auions manqué en quelque chofe, 
fokà l'endroit de la Royne noftre 
tref- honorée Dame &Mere, foit à 
l'endroit des Princes & Grands de 
noftrc Royaume, Nousreceurions 
auec plus de patience les troubles 
qu'on y excite auiourd'huy contre 
nous Mais quand nous nous remet- 
tons en mémoire leschofes panées, 
&quc nous çonfiderons quel fruidt 
nous onç produit les graccs,faueuïs 
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&beneficencesqucnousauonsfî li- 
beraleinét départies a< eux qui nous 
trauaillent auiourcThuy , Nous ne 
pouuons plaindre noftre mal heur, 
& ecluy de toute la France, que nous 
n acculions quant & quant la mef- 
cogii; iflance de ceux qui nous ren- 
dent le mal pour le bien: Car chacun 
fçait que fi toft que nous cufmes pris 
ladminiftration des affaires, noftre 
premier lomg fut de deliurer les 
Princes & grands de noftre Royau- 
me de Poppreflion en laquelle ils e- 
ftoient, voire de 1 entière ruynequi 
les menaçoit: Nous les approchaf- 
mespresde nous, &ny euftquc les 
émulations & jalouficsqui eftoient 
entre eux qui les empefehaffent de 
prendre place en nos Côfeils, & part 
en la conduite de nos affaires. Quant 
à la Roync noftre tref-honorec 
Bame& merc, Nousluyrcndifmej 
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tout l'honneur que la condition des 
chofes qui (c paflbicnt pouuoit por- 
ter, & procurafmes quelle euft tou- 
tes les commoditez quelle pouuoit 
defirer. Depuis feftant retirée de 
Blois à Angoulefme pour former 
vne plainte publicque,dcce quelle 
cftoit efloignee de nous, bien que 
nous fuflions grandement offenfez 
par les deportemens de ceux qui faf- 
ïiftoienr, &neantmoinspuifsâment 
armez pour les pouuoir chaftier, 
nous accordafmcs pour Ton conten- 
tement tout ce quelle defira, les 
Villes, Fortereffcs & Gouucrncmèns 
quelle choifit , les deniers qu'elle 
demanda, & trouuafmes bon, non 
fculemét qu'elle reuint près de nous: 
mais nous l'en priafmes fi inftam- 
ment,qu alors mefmes elle nous vint 
trouuer à Tours.aucc telle confiance 
311e nous ne craignions plus que 
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lien la pcuft à l'aducnir altérer Nous 
pardonnafmesen faconfideration à 
ceux qui lauoient afliftee, &rcmif- 
mcs mefmesla gardcdc nollre pro- 
pre persône entre les mains de quel- 
ques Capitaines qui nous auoient 
abandonné pour la fuyure. Apres 
auoireffe&ué tout ce que nous luy 
auions promis , Nous eufmes vne 
longue patience à veoir que ceux de 
fon party n'executoient rien de ce 
qu'ils eftoient obligez. Pour tout 
cela nous n'auons point lai flé de la 
gratifier en tout ce quelle a defiré de 
nous , foit pour elle , foit pour les 
fîens, ny de la faire continuellement 
vifiter par perfonnages de grande 
qualité, & inftammentfolliçiterde 
fe rapprocher de nous, iufquesàlà 
qu eftans aduertis que quelques cf- 
prits pleins de malignité luy raifoiep 

croire que noftredefirçftoicen çela 



contraire à la demonftration que 
nous en faifions ; pour luy donner 
plusdafleurance, *tdc noftre inten- 
tion, & de noftre refped, Nous nous 
acheminafmcs pour l'aller rencon- 
trer au milieu du chemin au temps 
qu'elle nousauoit promis de partir, 
& ne doutons point que fi elle n euft 
pris en cela confeilque de foyme£- 
me & de fon bon naturel , que nous 
ne iouyfïions maintenant dvnc 
grande confolation, & noftre Roy- 
aume d'vn entier & afleuré repos: 
Mais la defmefurce ambition qui 
agite les cfprits de beaucoup de 
grands de noftre Royaume, les rem- 
plit de mefeontentemens , & rend 
impatiens de repos, afai&quencfc 
pouuans accorder entre euxmeimes 
pour ce qui regarde leur particulier, 
Ils fc font accordez à rechercher en 
commun des nouueautczcn l Eftar, 



• 8 

& à troubler noftre Royaume, fur 
les mefmes prétextes qu'ont pris cy 
deuant tous ceux qui ont tenté le 
fem blable. Et pour ce qu'ils ont efti- 
mé que la pcrlonnc de noftreditc 
Damc&Mcrc pouuoit parfonref- 
pc& mieux defguifer& plus ferme- 
ment appuyer leurs defleings, Il n'y 
a forte d'artifice dont ils ne fe foient 
feruis pour jetter des défiances en 
fon efprit , altérer fes bonnes inten- 
tions , & luy faire croire qu'on l'of- 
fençoit , fi on ne luy donnoit vnc 
au&oritéabfolue en noftre Royau- 
me. Bien que le mal que nous faiâ: 
en cela fentir fa trop grande facilité 
nous touche fort viuement , fi l'en 
tenons nous cxcufablc , eftimans 
qu'il y a peu d'efprits au monde qui 
peufTcnt refifter à la continuelle bat- 
terie de tant & tant de damnables 
inuentions. Et ores que nous oyons 
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fon nom retentir par tout,fon feing^ 
& fon fcel courir par toutes nos Pro- 
uinces, pour auétoriferce qui s'en- 
treprend contre nous: Si en croyons 
nous fon cœur entièrement aliène 
& fon amc du tout innocente : M ais 
tant eft qu à la fuitte des plaintes qui 
feront en fon nom par tout noftre 
Royaume , & des proteftations de 
vouloir reformer noftre Eftat, Nous 
auonsveu noftre Coufin le Duc de 
Mayenne fe retirer de noftre Cour 
fans prendre congé de Nous,le Duc 
de Vendofme > noftre frère naturel 
le fuiure de prés , noftre Coufin le 
Duc de Longueuille mandé pour 
nous venir rrouuer ,1e refufermoftre 
Coufin le Duc de Nemours partir 
denuict. Et depuis ce qui nous a 
efté plus grief à fupporter , noftre 
tref cher & amé Coufin le Comte 
de SohTons , & noftre Coufinc fa 
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merc , fc retirer femblablement de 
nui£t j lors que nous citions fur le 
poindt de Hionorer du mariage de 
noftre focur. Ce qui fut encore 
fuiuy du départ de noftre frère na- 
turel le grand Prieur de France > & 
toft après nous fçeufmes qu'ils aU 
loicnt tous trouuer noftredite Da- 
me & Mere , pour auec les Ducs 
de Rets , de la Trimoiiille , de, 
Rohan , & de Rohanois > le Ma- 
refchal de Boifdauphin , & les 
Àgensdefdits Ducs de Mayenne Ôc 
d'Efpernon , former leurs arme'es, & 
donner commencement à l'exécu- 
tion de leurs defleinçs : Nous en- 
tendifmes auiïi toft qu'on auoit 
defbauché nos Régiments tous en- 
tier >,pour les faire entrer dans Mets, 
& dont on s'eft depuis feruy pour 
defarmer les habitans ; Nous feuf- 
mes incontinent aduertis des ne- 
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gotiationsfai&es auecleseftrangers 
pour les faire entrer en noftredidt 
Royaume: : Que la plufpart de la 
noblefTe de nos Prouinces eftoit 
pratiquée , les Soldats errez, les pro- 
uifions d armes & de munitions fai- 
tes, les defleins formez fur les Vil- 
le* & forterefîes , nos deniers pris & 
arreftez es receptes de Xain&es, 
S. lean, Fontenay, Angcrs,Chinon, 
& autres lieux , Commiflions deln 
uiees , dont vne partie eft tombe'e 
en nos mains, pour faire leuees de 
gens de pied & decheual, garnifons 
mifes dans nos places, Craon afliegé 
&pris. Mais ce qui nous toucha le 
plus , ce fut d'entendre que noftre 
Prouinccde Normandie f en alloit 
entièrement perdue , à la fuitte 
dequoy nous preuoyons noftrç 
bonne ville de Paris réduite à vn mi- 
ferable& calamiteux e(Ut. Ce qui 
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fut caufe que préférant te bien de 
nos fubiects à noftre propre vie : 
nous alla/mes a^iec nos feules gar- 
de s droit à Rouen , d'où le Duc de 
Longueuille eftonné de noftre re- 
folution fc retira & nous donna 
moyen de garantir cefte ville du fac 
qu'elle euft indubitablement fouf- 
retr fans noftre arriuee , comme il 
nous fut publiquement tefmoigné 
par noftre Parlement dudit lieu,lors 
que nous y tinimes noftre lift delu- 
ftice. Apres auoir en deux iours 
r'affeuré l'Eftat de la ville, & pris le 
vieil Palais , Nous nous portafmes 
à Caen , où nous f eifmes inueftir le: 
Chafteau , & porter les tranchées 
iufques fur le bord du foffé, en forte 
quelesaftiegez fe veirenthors def- 
perance d auoir fecours , & ne laif- 
feient pas pourtant d'infolemmcnt 
tirer fur nous, lors qu'ils cogneurenç 
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que nous citions allez vifiter les 
tranchées:Ce qui ne nous a pas em- 
p-fctié neantmoins d'vler de clé- 
mence & mifei icorde enuers eux , 
& ce de tant plus volontiers qu ils fe 
font exculez d'auoir cfté comman- 
dez par nofttcdite Dame & Mere 
de tenir la place contre nous,defi- 
rans toufiours d'auantage luy tef- 
moigner noftre refpeâ; & noftrc 
patience. Depuis nous auons rc- 
duiétà noftrc obcyu'cnce les villes 
d'Alcnçon , Vcrncuii, Dreux & la 
Fcrté- Bernard : Maintenant que 
nous apprenons que l'armée qui eft 
aux champs foubs le nom emprunté 
de noftredi&c Dame & Mere a affie- 
gé & pris la ville de la Flefche ou eft 
cnfeuely le cœur du feu Roy noftre 
tref-honorefeigneur & pere, & f'ad- 
uance pour aflicger la ville du M ans, 
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Nous portons là nos armes pour de- 
liurer celle-cy du fîege qu'elle craint, 
& retirer l'autre d'entre les mains des 
foldats infolens, qui,ayans violé la 
fidélité qu'ils nous doiucnt,pour- 
roient bien violer le. refpe6t qu'ils 
doiuentàlamemoire&aux cendres 
de noftrcdiâ: feu feigneur & Pere. 
Mais auant que paflfer plus outre & 
employer nos iuftes & neceflaircs ar- 
mes à reprimer l'audace de ceux qui 
fe font armez contre nous , atten- 
tant fur noftre authorité & veulent 
enuahir nos Prouinces,Nous vou- 
lons que chacun foit efclaircy denos 
intentions & faire cognoiftre à ceux 
qui nous offencent que la grandeur 
de leurs fautes , bien qu'extrême , ne 
peut-atteindre à celle de noftre clé- 
mence y quand ils voudront y accou- 
rir. Mais aufli que faute de ce faire, 
Nous youlons & entendons leurfai- 



rc Fourfrir la rigueur des peines que 
les Loix &: les Ordonnances ont de- 
cerné contre eux. A ces CAVSES 
fçauoir faifons , Qu'après auoirmis 
cet affaire en délibération en noftre 
Confcil, odeftoient noftre tref-cher 
& tref amé Frère vnique Duc d'An- 
jou , noftre tref-cher & tref ame' 
Coufin le Prince de Condé,premier 
Prince de noftre fang, & plufieurs 
Cardinaux, Ducs , Pairs, Officiers 
de noftre Couronne & principaux 
Seigneurs de noftredi&Conleil, De 
ladiiis d'iceluy,Nous auons dicl, de- 
claré,difons & déclarons , que pour 
le regard de la Royne noftrcdi&c 
Dame & Mere, Nous ne croyons 
point, & ne nous fçaurions iamais 
perfuader qu'elle ayt oublié l'amitié 
a quoy la nature l'oblige enuers 
nous que la mémoire de noftredicl: 
Seigneur & Pere exige d'elle : Et que 
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nous auons tafche' de mériter d'elle: 
& quant neantmoins il arriueroit 
qu'elle vfaft enuers nous d'autres 
comportemés qu'ellenedoit, , oas 
n'entendons en auoir autre relîen ri- 
ment quvnereligieufepaticnce,que 
approchant nos armes auprès de cel- 
les qui empruntent fon nom, Nous 
ne les voulons employer q^c pour 
ladcliurerdcceux qui à noftre pre- 
iudice & denoftre R oyaume, capti- 
uent fon cfprit & fes volontez , & 
pour empetcher d'erFe&uer les def- 
feins qu'ils ontà la ruyne de noftre 
Eftat. Quant à noftre Coufin le Cô- 
te de Soifîbns, & noftre Coufine la 
ComteiTeiamcre, lesDucdeVen- 
dofmc & Grand Prieur de France, 
lesD uesde Lôgueuille,deNemourSj 
de Mayenne, d'Efpernon, de Rets, 
de laTrimouille,dcRohan, deRo- 
hanois, Marelchal de Boifdauphin, 

les 



les Comtes de Candale , Marquis de 

la Valette, l'A rcheucfquc de Tholo- 
fe, & autres nos Officiers & de no- 
ftre Couronne , Nous leur enioi- 
gnôs & tres-cxpreiîement comman- 
dons pofer les armes, & celîcr rous 
actes d'hoftilitc à l'endroid de nos 
fubicét, , fe départir de coures ligues 
& aflbciations , tant dedans que de- 
hors noftrc Royaume : & dans vn 
mois après la publication des pre^ en- 
tes nous venir rrouuer, pour en per> 
fonnenous en donner plu ample aC 
feurance: Cequeraiiant, Nous leur 
jrcmettôs tout crime &ofFenfe qu'ils 
peuuent auoir commis contre nous 
pn ce dernier mouuement. Promet- 
tant les receuoir en nos bonnes grâ- 
ces & leur dôner toutes lettres qu'ils 
croiront leur eftrc necelTaires pour 
cetefFed. Voulons fcmblablement • 
fluc tous autres qui les ont fuyuis, Se 
* C 
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foubs le nom de noftredicte Dame 
& Mere ont armé, fait en confequen- 
ce dudift mouuement a&cs d'hofti- 
lité, ou autres qui les ayent rendus 
coulpablcs enuers Nous, que fc reti- 
rants dansvn moispardeuat nos plus 
prochains luges Royaux, & déclaras 
qu'ils fe départent de tout party , li- 
gue, & aflociation,ils en demeurent 
quittes & defehargez en vertu des 
prefentes , fans en pouuoir iamais 
eftre recherchez. Et a faute de ce fai- 
re & d'accepter noftre prefen te grâ- 
ce dans ledit temps, iceluypafTé des 

. àprefent comme des lors , Nous 
auons tous lefdits Princes , Ducs, 
Pairs & Officiers de la Couronne, 
cy-dcAus nommez,ôcautres de quel- 
que qualité & côdition qu'ils foient, 
qui ont participé directement ou in- 
* directement aux fufdites aflocia- 
tions , menées , pratiques, leuées, 
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ports d armes & autres actes cy-def- 
fus mentionnez , déclaré & décla- 
rons criminels de leze Majefté & 
perturbateurs du repos public , & ' 
ce faifant dcfchcuz de touts hon- 
neurs , Gouuernemens , grades , di- 
gnitez , offices & bénéfices , & les 
fiefs , terres , & Seigneuries qu'ils 
tiennent de nous , reunis à noftrç 
Couronne. Et pour la plus ample 
déclaration & exécution des peines 
irrogecs contre tels crimes par les 
Loix & Ordonnances de noftre 
Royaume , Voulons eftre procédé 
contre eux & leur pofterité par tous 
nos luges, félon qu'à chacun d'eux 
la cognoiflance en peut appartenir. 
S i donnons en mandement à nos 
amez & féaux Confeillcrs les gens 
tenants nos Cours de Parlements, 
Baillifs, Senefchaux , luges ou leurs 
Lieutenant , & à tous autres nos lu- 
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fticicrs & Officiers qu'il appartien- 
dra chacun endroit foy, que ces pre- 
férues nos lettres de Déclaration ils 
facent lire , publier , & cnregiftrerj 
& le contenu en icellcs exactement 
execurer,gaidcr & obfcruer inuiola- 
blemenr de poincl: en poincl: félon 
leur forme & teneur. Ênioignantà 
nos Procureurs Généraux & leurs 
i Subftituts,d'en faite toutes pourvû- 
tes & d ligences félon le deuoir de 
leurs charges; Car- tel eft noftrc plai- 
fïr.En telmoin dequoy,Nous auons 
faift mettre noftre fecl à cefdi tes pre- 
fentes. Dône'csà Mortaignc le vingt 
huicl efmc iourde Iuillet, L'an de 
grâce mil nx cens vingt , Et de no- 
ftre règne 1 vnziefmc. 

Signé, LOVIS. 

Et plus pas, Par le Roy, 
Signé, Pe-Lom^nie, 
Et fecllé du grand (eau de cire iau- 
ne fur double queue. < 
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Leucs, publiées , &regijhrêes > cuy tf 
te requérant le Procureur gênerai du 
Roy : €t ordonné que cofrpies collation- 
pée* ferom enuojées aux Bailliages &Se- 
nefchaujfêes Jour y eflre lestes publiées, 
regiftrées & exécutées félon leur for- 
me & teneur, à la diligence des Sulftituts 
dudit Procureur gênerai , aufyuels en. 
ioinSl la certifier auoir ce faiÉl au mois. 
A Paris en Parlement le Jtxiefme Aouft> 
milfix cens vingt. 

Skne, VOYSIN. 
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